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fond du lac, devant nous, dans le lointain, commence un
terrain plan qui s'enfonce à perte de vue vers le Nord.
De jolis îles, comme autant de ileurs soulevées et fraî-
ches, se baignent nvec agrément dans ses eaux limpides.
Ce lac court au Nord-Ouest dans le sens de sa langueur
mna)j à partir de son milieu il se courbe légèrement ver
le Nord. Nous cotoyons la rire droite alin de tomber
quelque part sur la décharge 'que nous sommes détermi-
n., à suivre. Une dernière baie reste à traver ler; on
se demande si Von ira a gauche ou à droite. '' Piquons
au Nord," criai-je à moi tour, et ainsi vers cinq heure>
mous entrons dans l'embouchure d'une petite rivière
assez profonde au courant de laquelle nous nous aban-
donnons. Il est bientét Pheure de e; mper, mais nous
ne debarquerons pas bans avoir baptisé le beau lac gme
nous-venoiis de pass-r, Une heuireu.e in3piration jous
fournit un nom précieux à beaucoup de titres, béni de
tout le diueè-e, le plus digne le respect. que nous pro
nnmçons tous avec amour et que vous enendtey avec
plaisir, celui de lac Bourget. Nous baplibons du nîè'îe
nom la jî>lit petite rivière aux eauN calrnes qui fait coin-
mumniquier îîprès un pacours de deux lieuet or lae à l
grande rivière Manianvit, A six heures nous dresson,
notre tente sur un côteau près de la grève qui nuu,
donne un nouvel horizon d'une beauté renarquable.
De lèninence où nous sommes campès, je fais observer
à M. Brassard une ligne regulière de collines, loin dans
le Nord qui court du Sud Ouest au Nord-E>t et je lui
expuione en termes formels ion ovinion que nous sommes
en ce moment dans la vallée de la Mainawin, et que
cette côte régulière que nous atpercev'ons de loin doit en
être la borne. Sur ces entrefaites, l'arrivée de deux
chasseurs canadiens qui campent avec nous met fin à
notre discussion, et inuus apprend en effet que la ri-
vière Mantawin n'est plus qu'à un mille et demie de
notre camp, que nous appellerons désormais " le campde la rencontre."

Jeudi, Il Septembre.-Personne de nous ne f'ut letît
ce matin. Nous avons hàte d'atteindre cette rivière qui
fait le sujet de nos conversations depuis si longtemi s et
qui devait être le necplus ultra de notre coure dans le
Nord. En un clin d'oil tout ebt prêt, pîrsonne ne re-
tarde et nous sautons dans les canots qui volent et de-
vancent le courant sous l'effort puissant de nos avirons.
L'atmosphèe est pur le tout nuage, le soleil brite au
ciel avec éclat ; ses rayons nous échauflent ; tout an-
nonce un beau jour. T£out-à-coLp les [rois hommes du
premier canot poussent un cri en faisant tournoyer leurs
chapeaux dans l'air ; l'écho n'avait pas répété le dernier
son que nous étions, derrière eux ; les deux canots glis-saient alors sur les eaux de la Mantawin. Si notrePigeon eût eu des ailes, nous l'eussions envoyé porter la
bonne nouvelle de notre arrivée sains et saufs sur cette
rviere à ceux qui nous ont vu partir avec tant (le crainte
et qui nous suivent avec tant de sollicitude. Nous des-
cendons pendant toute la journée en redoublant d'atten-
tion pour prévenir à temps les rapides et les chûtes quenous ne connaissons pas. Par ce que nous avons vuaujourd'hui, nous pouvons dira que la An1awa couledes eaux claires, limpides, à travers une vallée remarqua-
blement plane et uin so qui parait fertile. Les grèvespeuvent avoir 5, 6 et quelquefois 10 et 12 lpieds de hau-teur et sont formées de différentes couches de terre par-fditement visibles rn tous lieux. De nom breuses languesle .tearre sur les bords de l rivière', cou vertes d'ulnages

desséchés ou de gros foin, sont pour ainsi dire prêtes à
être cutivées. Comme't nous Pavions présumé hier, une
ligne assez régulière de collines borne ce que nousavons
vu aujourd'hui de la vallée vers le Nord, comme le ver-
sant les Laureutides la borne vers to Sud. Qumqueî
motit lagies isolées couronnent la beaute dit coup eil, en
brisalmi la mnOiOt onie duone pl.)iue cont iolue. TouI le
territoire que nouS avon, apet çu amjourd hi et t ré
propre à l'agriculture, les vallées qui commetîuncenit à la
rive sont enîtot èes ver, le sud par des cOllines qui selà.
vent en amphialiratte et qui, dans queltes eidroits lien.
tient expiier aux bords de la rivière où elles se teniii.
nent par des fal iss. En descendait le courani, nous
imous sommes souvenus de qu,mehpes uns de ces viuxi uirs
canadiens qui vont si bien aur l'aviron et qui -out encore
'ur les pages d honni-ur du mnèttmriil de M. Bra,>ard.
" Le fil, du roi d'Espagne;' A la claire fomtaine'
" Mon père à fdit bâtir nmaisoti" el beaucoup d'autres
nous ont fait pas-er si.r l'eau d'agréables mnts.

Vt udredi, , 'septemmbre.- Mrès une explraltion
assez avant dans intérieir, sur la rive droite où tnu1
trouvons un sol de tei re jaune 5ablonnîeuse, nous l oiur-
suivons le cours de la rividre qui nous ofT e plarfoi> ur
ses bords des terrains bûléts, si bien neuoys que la
plupart peuvent être esemencées à bienm leu dle frai.
Nous parvenoni à i sixiemiie rapide dont le poitage est
en côtes continuelles et pavé de roches en pluieurs
endroits.

.Nous eûmeus beaucoup (le fatigue dans ce trajet et
trois minutes d'émotion. N'us cheminons lentement le
long d'un fourré très épais lorsqu'un grand bruit de
feuilles > ehes et d brancvhes qui se ru mlpeni fraplpa soi-
dainement nmos oreilles. Nous hltons le pas, iai- le bruit
augmeinte et se rapproche. Notire guide, arièit tout
court sur ce qu'il voit, nous crie so'rdemetit de nous
ranger à ses côtés et de m'iture la main a la l lthe et au
fusil en même temps. Le bruit se rapprot hant touljoîns
il lance à fout hlazard une decliarge a travers les brain-
clbes. No. bras déjà levés tenaient la bache tî-pedi(e
i pète à tout mettre en pièces lorsqu'un iialleuruix
lièvre tout emard sautiçit du buisson niotis kwa dans les
jambes et dispara derrière nous en deux bonis. Un
etlat de rire général rompit notre gravité et surprt nos
hi gures encore ullongtées, puis nous mon ini(îes d'appeler
cette route: "I Le portage du lièvre."

En laissant ce portage et nous éloignant du ralille,
nous tombons dmus une valîee excellente dont le ,ol est
plan, assirènemiet fertile et facile à cultiver. Qu'oa en
juge : be sol est couvert d'abord de bois miê, puis peu-
à-peu d'ormnc-, de noyers, de frênes, d'aulnes, d osiers,
qui atestent sans contredit une (erre de première qualité.
Nous débarquons deux fois pour nous bien assurer de sa
qualité par un examen spécial et nous y remarquons avec
plaisir la belle terre grise et forte de la vallée dii grand
Ileuve. Nous descenidons toujours et bientôt ions soin-
mes au milieu d'un terrain inondé à de grandes ditances
par une chaussée Qu'on nous a dit exister non loin île là.
Nous la visiterons demain. En ce moment nous ''onls
a notre droite un lac appelé par les sauva es: "K ïaI
kama," comme si nous di4ions en français Lac à la ra-
quette i nous y entrons par un chenal étroit à travers
les aulnages desséchés, dans lnitention d'al atr phter
notre tente au fond du Lac auprès du seul habititl de
ses lieux. Nous rôdonts une couple d'heures à travers
les taillis inondés afin- de trouver une issue qui. puisse


